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et ne tardez plus. Imitez vos compa.
triotes. Bon nombre déjà marchent, à
pas de géants, dans la voie du progrès.
Les cantons de l'Est et les belles pa-
roisses de St. Pie, de St. Hyacinthe, de
St. Simon, de Ste. Rosalic, de St. Cé-
saire, de Ste. Marie, etc., etc., nous en
fournissent des exemples. Ils améio-
rent leurs troupeaux-d o toutes sortes,
notsmment · leurs troupeaux de mou-
tons. On les on loue, et on a raison.

UN AME DU PROIRE3.

AGRICULTURE.

Le Daily News do Montréal fait sur
le mode d'exploitation de nos terres les
remarques suivantes que nous soumet-
tons aux cultivateurs ;

" Il y a trente ansi d'abonidantc et
d'excellentes récoltes de blé avaient
rendu célèbre la vallée de la Ganne.ssee
.dans l'état de Ncv-York. Ses grains
étaient très-recherchés et se vendaient
fort cher, mais bientêt les cultivateurs
s'aperçurent qu'ils avaient retirée la
force vitale de ce sol et qu'il demeurait
improductif. En un mot, les récoltes
successives du blé épuisèrent les terrer-
On expliquait ce changement de diffé-
rentes manières. Suivant les uns, on
doit l'attribuer à la rouille, selon d'au-
tros à la mouche.

" On* ne pouvait convaincre les cul-
tivateurs qu'ils ne devaient s'en pren-
qu'à eux-mêmes du changement ; qu'ils
tiraient trop de La terre et lui rendaient
trop peu. En fin de compte, ils durent
se soumettre à la nécessité et cesser de
semer un grain qui -ne leur rapportait
aucun profit. Il n'y avait aucune pro-
portion raisonnable entre la semence
et le rendement.

I Ces faits se sont produits encore.
L'on peut nième fixer le temnps où
l'Ouest se trouvera épuisé comme la
vallée de la Gennessce.

" Nous étions portés à croire que le
sol si fertile de la Californie ferait ex-,
ception à la règle, mais il est prouvé
que les mêmes causes produisent les
mèmes effets. Des terres qui don-
naient 40 minots par acre, ne produi.
sent plus que 15 minots. Ici en Cana-
da, nous avons vu notre sol refuser de
produite du blé ; la mouche le mangeait
Enfin, nous avons demandé it.trc fleur
à l'Ouest......L'expérience nous a

,prouvé cependant que ce que njus re-
gardions comme un mal est un bien.
Ce changement a amené une révoluti-
on dans notre mode de ulture.-

" Nous avons abandonné un système
qui rendait nos terres stériles et nous
avons été forcés de nous occuper de
l'élevage des bestiaux, des produits de
la laiterie. Personne ne songe dans le
Bas-Canada'à cultiver le blé comme
source do pr,fits, quoique tous les cul-
tivateurs prudents en sèment pour ré.
colter QO qui leur en faut pour leur
propre consommation.........Pendant
les dernières vingt années, de cultiva-
teurs de blé, nous sommes devenus
éleveurs de bestiaux, et le pays a béné-
ficié de cette révolution. Nos terres
s'améliorent et les statistiques des im-
portations montrent que les produits
de nos laiteries sont excellents et abon-
dants.................... .......................

" Les cultivateurs de nos twnships
de l'Est tendent à se livrer de plus en
plus à l'élevage des animaux, et nulle
partie du continent peut se vanter de
produire de plus beau bétail. L'Angle-
terre n'a pas de meilleure viande. Il
y a des établissements où l'on a cent
vaches et où les propriétaires font des
profits do $3,000 par année.,

"Nos long hivers nous nuisent tou-
jours, cependant il est fort facile d'en
tirer profit, car ils nous permettent
d'amasser beaucoup d'engrais, de trans-
porter plus facilement nos marchandi-
ses et de conserver longtemps nos pro-
duits. Ce qu'il nous faut maintenant
ce sont des chemins de fer."

RIEMEDE CONTRE LA SYNCOPE.

Quand une personne tombe en ayn-
cope, cela vient de ce que le coeur a
momieitanément cessé ses battemetis,
et que le sang ne se porte plus aux ex-
trémités. Le docteur Perry affirme
avoir obtenu les meilleurs résultats on
tenant la tête du malade abaissée. Il
convient de couclhere patient par tort e
ou sur un lit, mais de telle sorte que la
tête ne porte pas une orciller,mais soit
au même niveau que le reste du corps.
Le sang se porte Qu cerveau et le mala-
de ne tarde pas à reprendre ses sent .
En outre, il est convenable de lui
faire respirer du vinaigre, ou un
peu d'ammoniaque, mais avec pruden-
ce.

Température.-Nous avons une cir.-
leur continuelle de 20 à 24 dégré Fa-
renheit. Les -campagnes environnan-
tes souffrent de la sécheresse. Nous
avons eu un peu de pluie, lundi dernier.

PoUR EMPECEIt DU TONnER1 LEs
CHEVEUX.

Preniez une pinte d'eau de Cologne,
deux onces de teinture de blood-root,
deux onces d'huile de castor, un demi
once de teinture de mouche d'Espagne
(spanishflly,) et un demi once de savon
de Castille-haché bien fin. Mélangez
bien le tout ; et, vous servant d'une
brosse, une fois par jour, appliquez sur
vos cheveux de -cette composition qui
ne manquera pas d'avoir son effet.

Moyen de préserrer les jardinnges de la
destruction par les insectes. -Saupoldrez
avec du poivre les feuilles des plantes,
Si vous voulez donner plus de force i
la plante, mêlez deux pots de plâtre à
une demi livre de poivre et jetez cette
poudre sur la plante le mati n à la rosée,
ou le jour mais après l'avoir arrosé. La
quantité ci-dessus indiquée peut suffire
pour 1200 plantes.

On ]-eat appliquer cette recetteà
toute espèce de plantes.

COURSSS A VERCHERES.

Des courses au trot auront lieu à Vercièrep,
sur le terrain de M. Jérôme Danserecau, Lunidi
et Mardi, 13 et 14 juin, courant, on les jOurs
suivants, si le temps et les chemins le piermnet-
tent. Prendicrjour.-Une bourse de 12 piastres
ouverte à tous chevaux de 3 ans, a dans 5; eu.
trée 2 piastres. Une bourse de 12 piastres 011.
verte 1L tous chevaux qui n'ont jamais gagné de
bourses publiques, 3 dans 5; entrée 2 p)iastres.
Une bôurse de 15 piastres ouverte à tous ce-
vaux de premii re classe, 3 clans entrée 3
luinstres. eod.or-se'ored25pu*
tres ouverte à tous chevaux de 20 classe, 3 dans
5; entrée 4 piastres. Une bourse de 1' pias-
tres ouverte à tous chevaux de 4 ans, 3 dans 1;
entrée 3 piastres. Une bourse de 50 piastres
ouverte h tous chevaux de première classe, a
dans 5 ; entrée s piastres. Réglement,-Les
entrées se feront chez Jérôme Dansereau le Pro-
priétaire, avant Neuf* heures du matin o, d0u1-
bi entrée sera exigée. Quatre entrées t troi
troltusts serent exigés, le se,éoni sic clnqite
course sauvdra son entrée sur la bourse. Touts
contestations seront décidées iJ ls.Juga , u
sernt nlnls par le propuriètaire du s CI u,,rse.
Les courses, claquejour, coin inceroi t à Onze
]lettres. Les entrées sur le rond sont le 15
sous par tête. Les entrées seront reçes et ilS.
bourses pnyées sans discompte.

JEROME DANSEIlEAU,
Propriétaire.

Verchères, 4 Juin 1870.

SOCIETE DE COLONISATION No. 1 DE
sv. {YACINTimE.

Il y autra assemblée du Conseil ch'iliii5s
tratio (le cette soiété veidredi l iil O
rat, à 4 hrs. P.. au bureaui soussié,

J. A. CHICOINE.

ss ect1dî e8 .TroC er.st. l{yacinthe jutin18 70.


